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^ tÉ HURON;
Un jour que je rcvQÎs , j'étois là comme unfot;

Mon père elVphyfipnomifte
i

£t comme il cntcn4ic que je ne dilois mot »

Ildevina que j'étois trifte.

Il me rçgarde entre deux yeux,

JJu'uS tu donc , me fit il ? Moi ! je n'ai rien , lui

fîs-je.

Tu mens: quelque chofe t'afflige

,

•Fit- il. Vous l'avez dit : j'ai de l'amour, Tar\t

mieux !

Voyons , qui t'a donné dans l'aîle?

jfe dis que c'étoit vous. Oui dà, fit il , c'eft elle J

Et tu t'affliges pour cela ?

,Va, tu n es qu'un benêt. ( Ilcft badin mon père»)

Hé bi«n, fit- IL demandons-la.

Sitôt dit , fitôt fuit. Voilà tout le myftere.

(Gaimcm,)

Ma future , allons , touchez-là.

Mile. DE St. YVES,
D Ciel ! -

,

Gir.OTIN.
Vous en êtes bien aife ^

N'eft-ce pas ?

Mlle. DE St. Y V F S.

Point du tout , Monfîeur , ne vous déplaife,

G I L O T I iN,

[Vous ne m'aimez donc pas ?

Mlle. DE St. YVES.
Non.

(j ILOT IN.
Non ! yous Jjadioe??..


